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acquiescement ou non. Les dépêches. télégraphiques. reçues
aujourd'hui méme parlent d'un dead - lock, c'est- à - dire d'une
impasse, dans laquelle la diplomatie européenne so trouverait
engagée par-suite de ces prétentions contraires..

Cette conférence serait présidée par. M. de Bismarck; qui,
après avoir été jadis le plus tapageur et le plus indiscret des
hommes publics, a pris, depuis la guerre.de 1870, des allures de
sphinx, qui ont fait et font encore le désespoir-des journalistes
du monde entier. Il a parlé, il est vrai, au Reichstag, sur les
interpellations de M. de Beningsen, et un instantl'Autriche et
l'Angleterre ont cru voir quelque, chose de satisfaisant. dans
ses paroles. L'une et Pautre ont bien vite découvert que les
allures indépendantes de son langage, danslequel il touchait.
comme à plaisir à toutes les grandes questions, recouvraient une
série d'énigmes plusou moins redoutables, oui une série d'é -
nigmes, et malheur à,.ceux qui, croyant les avoir comprises,
agiraient en conséquence : ils seraient dévorés bel et bien. M.
de Bismarck n'est sorti de son rôle qu'en apparence, et si lord
Beaconsfield peut s'élever à la hauteur de celui d'Edipe, il
aura bien mérité de l'Europe et de l'humanité.

Pour ce qui est de la Russie, elle se sent considérablement
rassurée par la neuvième béatitude que M. de Bismarck vient
de promulguer, et qui ne saurait appartenir à aucun autre

-évangile qu'à celui de légoïsme et du Culturkampf. Beati
possidentes! s'est écrié, avec un cynisme qui lui sied à merveillé,
le héros de Sadowa et de Sédan. De quel droit le détenteur
du Schleswig -Holstein, de PAlsace et. d'une partie de la Lor -
raine pourrait-il se scandaliser des agrandissements que la
Russie se permet dans les principautés danubiennes ? De quel
droit Pogre qui a mangé tant de bonnes gens, à la croque aux
milliards, pourrait-il faire la leçon à son voisin qui se sent
tourment& par le même appétit ?

Toutefois il arrivera peut -être que le rôle d'arbitre ou de
médiateur s'imposera dans des conditions plus difficiles que le
tout puissant .chancelier ne le craint encore. Ce rôle lui dé -
plaît avec raison; il a déjà dit en 1876 " qu'une médiation est
une besogne bien délicate, que s'il est difficile de s'asseoir entre
-deux chaises, s'asseoir entre trois est une entreprise absolument
chimérique '."
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